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lAFnratLECIORAL
L’administrttlo» répuWietittP a mené i  

bien, sans cathairts» kads et avec,
une grande rapidité, l'opération du recen- 
f;ement et de l’évaluation des propriété» 
bâties, dans tonte la France. Re«te i  sa
voir le profit <jue noos tirerons de cette 
vaste enqui'te î  II ne faut paa que ce soit Le prince de Bismarck est disposé à modi- 
un simple docament. payéà grands frais, I fierou pluWt i  germaniser l«s nrmoirieu de 

où les historiens futnre pui*™nt disparaîtraient le.
lumières sur Têtet de la France en 1889.11 merletl»., de l'éciisBon lorrain l™ lion» et la

che de quelqu’un qui a déclaré la guerre 
i  la Constitution et qui voulait la faire 
sânter tout entière.

Mais il ajoute ; Quant à la décision du 
Conseil général de la Seine> de marquer 
des emplacements pour les affiches sur 
tous les édifices dont il a la garde, je 
n’ai rien i  en dire. Charbonnier est maî
tre chea lul. »

La Presse, qui exhale sa mauvaise 
humeur contre le Conseil général, est 
bien peu d’accord avec son rédacteur 
en chef.

HBcrroR DEPASSE.

Les Armoiries de l’Alsace-Lorraine
La Oernunltation des éentaoBS

faut que nous sachions y trouver des él»̂  
ments pour une meilleure répartition de 
nos impôts.

A quand le recensement des propriétés 
non bâties? A quand l’évaluation de la 
valeur des terree qui ont subi de si pro
fonds changements? C'est une opé)'Rtion 
infiniment plus considérable que la pre
mière et qui est devenue non moln^ né
cessaire.

Cependant les réformes se font, s-- pré
parent, mûrissent, quoi qu’on eu p-inse, 
et celles dont nous parlons le moins dans 
nos polémiques journalières, ont généra
lement plus de portée que celles dont nous 
faisons grand bruit.

Qui se souvenait que la précédente 
Chambre avait voté, quelques jours avant 
sa séparation, l ’électorat des femmes jwuf 
la juridiction consulaire ? Il a fallu que le 
ministre du commerce adressât une l ircu- 
laire à toutes lee chambres de commerce 
pour leur demander le ir avis sur la ques
tion, avant que le Sénat ne commençât à 
en délibérer. Certes, ce sera là une révo
lution et politique et sociale. Nous avons 
va récemment à Paris les électeurs com
merciaux ne pas dai^er prendre part an 
scrutin pour la nomination de leur tribu
nal de commerce. Quand les femmes vote
ront, les hommes se montreront peut-être 
plu« empressés.

La précédente Chambre, si souvent ca
lomniée. accusée de stérilité et d’impuis
sance, a voté aussi une augmentation de 
patentes pour les grands magasins et les 
grands établissements do crédit, qui 
comptent des armées d’employés. De cela 
encore qui se souvient? La réforme ce
pendant va être afpliqoée cette année 
«léme, et elle n'eat qu’un premier essai 
qui vraisemblablement anra des s n i^ .

Patience! La République fera tout le 
nécessaire, au fur et à mesure dn néces
saire. Les républicains impatients sont 
bien mal inspirés. Ils ont le gouverne
ment, 1̂  pouvoir, l'opinion; ils onf les 
majorités r qwe leur manque-t-il pour 
marcher et r'éuftbir, à moins qu’ils ne se
manquent à e*ux-mémes?

Je trouve dan« une correspondancr- du 
Coui'i'ier de Lyon un iutm iew  do M. 
Lffguerre sur la qu»*stioii de Tafficliape.

M'.. I-aguerre dit qu’on ne sera pas p.'né 
« de i^ire des lois homicides contre la li
berté d> l'af^^hagiO comme on en a fait 
contre liT liberté de v»|f... On fera cela 
so«rnoist>«eBt avec la peqr d’étre pris en 
flagrant d*HUde rapt conit^tntionnel... »

Expressions bien comique* dans la bou-

couronne ducale : on ie» remplacerait 
l'aigle des irohenzollern « de sable snr 
d'argent, nu sommet de guejjles, au ba» do 

d© fcabtai. Autrement dit. kaconUars 
natiooalea fk-ançalseA disparaltraif'Qt pour

UN SC&NDAĵ A ATHÈNES
Ua officier allemand rosaé par det poly- 

taehniciena ^reei

Une affaire scandaleuse dans le genro des 
récents scandales de Claveinnd-Streot vient 
de se produire A Athènes. I<e h r̂o» eo o<;t nn 
riche baron allemand, officier de cavalerie 
dans l’armèe prussienne.

Ce noble Prussien, ayant voyagé dans 
compartiment avec deux jeunes étudiants, 
leur avait fait des prupOKitions hont'U!;es. 
Les étudiants, scandalisés, décidéront de 
donner une bonne le<:<in il cet Alleman t ]>er-

rÂliemand étant venu ponctuellement à 
rendez-vous, les éludinnû, qui s'étalent ad
joint un troisième ami, étalenttomlK^ A roup» 
de cannes sur lul el l'avaient A moifit̂  
sommé.

L’offlcier prussien

NOS DËPÉCHES

Conseil des Ministres
Paris, 0 janvier. — Lea ministres présî nts 

à Pari», s« réuniront en conseil demain, A 
deux heures de l'aprés-mldi, à l'KIysée, soun 
la nré̂ id̂ 'nce d#> M. Carnot.

Quatr»* ministres sont actucilemenl absents: 
IM. Tirard, Rouvier, Falliéro» i-t Yves 

Quyot. __________

Mouvement adm inistratif
Paris, 6 janvier.— La nomination de 

M. Saisset-Schneider, préfet du Nord, aux 
fonctions de conseiller d Ktat donne ou
verture j\ un mouvement prt'ïfectoral assez 
important. Ce mouvement sera fuit en 
deux parties.

' i première partie ue comportera qu’un 
petit nombre de nomination*. Nous 

pouvons faire connaître les suivantes, qui 
vont être pronuüguéo.s incessamment :

M. Vel-Durand, préfet du Pas-de-Calais 
est nommé préfet du Nord.

M. Alapetite, préfet du Puy-de-D<ime 
it nommé préfet dn Pas-de-Calais.
M. Bardon, préfet de Maine-et-Ix)lre est 

nommé préfet du Puy-<le-DMme.

M. Ligier, wéfet de la Somme est nom
mé préfet de mine-et-Loire.

M; Christian, préftt de la Charente «st 
nommé préfet de la Somme.

M. I..aroche, sous-préfet du Havre eet 
nommé préfet de la (Iharente.

La seconde partie du mouvement ne 
sera faite qu'après le 15 janvier.

LES DËGORniOllS DE « L'INTÉRIEUR »
Paris, 6 Janvier. — Î es nominations dann 

la I ^ o n  d’honneur faite* k r<Mcn«oo du 
nouvel an par ie ministre de l'intérieur paraî
tront demam au Journal OfficM. Noiu poo-1 
vonn faire connaître quelques-unes de 
nominations.

Sont promus officier* de la I^é îon d hon-

M, ReboHl, préfet de 8eine-et-Mame,
M. Cleiftie, préfet de la Vienne.
■.Sont nommes chevaliers delà f^ond'ho»*

MM. Masc4e. préfet d»s Landes.
Arnaud, préfet du Lot.
Grellot, préfet du Cantal.
Debax, préfet des Ardeuncs.
St-iiault, Tie6>pr>‘8ideQt du coasoU de pré

fecture de la Haute-SaOne.
Hugues Le Roux, homme de lettres.
Jantet, rédacteur au Z.yon Républicain,
DelaroclM), directeur du Pivorèt de Xyon.

L’INFUJENZA
BN PAOVmCE

Paris, 6 ja n v ie r .v i t u a t io n  sanitaire 
•emlde plutôt s’améliorer à ParU , tandis 
qu'elle devienl pire en proTince.

i>'sprés le« <lmiier>f reRtw>i(faement8 reçus 
de Brest, l’influcnza v aurait nugni«nU'! tl'iii- 
tensit*’*. 06 éiéves du vaisHeau-icole lei^ot-do, 
sont à l'hôpital, et une centaine de marins et 
de soldats y sont également entrais hier.

D'autre part, la population civile eR 
éprouvée.

Nimen vient de licencier le« i*lévet du grand 
séminaire.

I.,e ürand-Thèàtre a du fermer w*» portes 
jusqu’au i 1 janvier, le» artiste» étant presque

TVk dépêches de Bourges, <ie i=(t-BlieDM

lagorge, et comme Jeantroux craignait qu’olle 
secriAt, il lui plong-ea si rlolemeat qq cou
teau dans le cou que la lame atteignit la co
lonne vertébrale et détermina la mort.

Après»avoir fouillé les meubles et surtout 
Tarmoire dont ils avaient jeté le contenu sur 
le parquet et sur le corps de leur viotime. ilti 
cherchèrent vainement le produit das loyers 
dont Ils supposaient que la concierge èUtit 
encore nantie, Tout leur butin consista enune 
montre de femme, une chaîne dite 
con, en or. plusieurs bagues el une boucle de

A .  i ’l î : t r a n « o r
I.,ondres, 6 janvier. — Une re«rade»cence

New-York, 6 janvrer. — La grippe a»ig- 
mente à New-York. Ditnuuciie, la mortalité u 
atteint des proportion» extraordinaires.

ENCORE L'AFFAIRE GOUFFÉ
Paris, 6 janvior.->• On se rappelle que Mme 

Evraud a été iocrimiuii- un instajjt dan.s 
râffaire de la disparition de l'huissier de la 
rue Montmartre.

Mme Eyraud qui habite seule, à I.evallols- 
Perret, s'est rendue an jouni'hui au palais de 

■ :e attn de déposer uue demande en di- 
. ' contre son mari, Ëile a persisM A dire 

qu’elle croyait* l'innocence de Michel Krraud 
ot que c’esipoiir ottéir i  certaines considéra
tions do famille qu’elli' ê t̂ résolue à intente 

e action en divorce.

Le crime de la rue Bonaparte
Paris, fi janvier. — C'est demain que coni-

KraltroNt devant laCoitr d'a.Sî isesdeiM Seine, 
i assassins de la veuve Keun, la concierge 

de la rue Boaarpnrte.
Voici les noms des accusés ;
Ifl Albert Jeantroux, dit la S.irdine, IDans. 
5i" Henri-(iabriel Lihol, dit le Chétif, 2i ans.

Henri-Alexandre Pillet, an».
4o Jean-Baptlste Griéro, ;;i ans.
C’est le ir> juillet dernier que oe crime a été 

ommia.
établi que i'illet. qui

Ces objets furent vendus le lendemain A 
brocanteur de la rue Vercingétorix, par l'en- 
Iremisc de Grière, l’un deb accuité̂ , I<*q(iel

qui avait intÛqué la femme Keun t comme 
une bonne affaire», reçut quinze francs. 

Quant au surplus, il fut partagé entre Jean-

crlmes.
pour ce qui concerne la préméditation, elle 

est évidente aux yeux du magistrat instruc
teur et elle résulte même des expîic:.lioiis 
données par les accusés. lie premier acte, en 
effet, de Hibol et de Jeantroux fut de se préci
piter sur la malheureuse femme.

Ribot a essavé de l’étrangler, et comme de 
petits cris s’échappaient, Jaaiitpnn, pour ob
tenir le silence, hii traversa la gorge avec suu 
couteau. La lame du coutean, ghaiMMi sur U 
haut de la colonne vertébrale, Ira^WM le oou 
de part en part et Messa A la ma<A €»i 
serrait la ^orge de la \-tcUv«. Toua ces 'V'- 
tail.-i imphiiuent ^ n’en pas donter un plan 
pr«'‘médi(é travance.

Les lieux assassins ont tenté hiuUlement 
pins tard de ri*venir sur leurs preroiars aveux.

Voici les états de service dm deux orûni- 
nels: Ribot a subi huit condamnations pour 
complicité de vol, abus de confiance et pour 
vol ; Jeantroux a èt* condamné deux fois 
pourvoi.

Pillet, l’indicateur du crime de la rne Bona
parte, n'a pas été condamné; mais paresseux, 
üMuvais fils, ii n’a eu d'aalre sacièté qu>' 

Orlére «e recom-ceUe de gens 
mandf 
pour \

Elections de conseillers généraux
LYOS (7*canton)

Lyon, 6 janvier. — SIM, Bouffler, républi
cain, 2.276 voix Elu ; Fournier, *»ocialisle, 
.2U0 voix.

BBAUFOBT
Chambéry, 6 janvier. — M. DialUt, répu-

Plus de cinquante partisans ont été pris ei 
décapités OU tuésdans les diverses opérallous; 
plus de trente partisans ont été pris et atten 
dent A la prison de Bac-Ninli ia décision de 
S. E. leKham-Sal; 15 fusUs à tir rapide, 1 
revolver 3 fusils A pUton, 3 fusils de rempart

blanches, ont été pris A iVonemi dans 
diverses opérations; 4 fusils à tir rapide avec 
82 cartouches de fusils de 1«74 ont «é livré» 
parle l)oI-Van et le Lanh-Nho.

C’est, en fin de compte, une bande de plus 
"  restede 180 pirates qui a été détruite, n 

plus ({ue 3 lieutenants de Vang avec une 
'■ .....................quinzaine den de serviteurs et

peine de se retourner et de -« asseoir, avant 
prés de lui son jeune fils, ftgé de doose ans, 
lorsque Tenfant vit toat i  coup drandslatt 

poche un revolver et l’enteodft 
■ ‘ Il faut qne je fasse

Ürer de
murmurer A voix Imssc 
un malheur.

Je partirai ensuite pour l'Amérique! i  Et 
aussitôt tl dirigeait aon revolver snr la dame 
Srhwender qitn s’avança en disant : • Mais 
e'est pour rirel Vous allex faire un mal
heur. s

A peine avait-Wle aclu-vé cea m<>ta que ie 
revolver )>nrtil et la utnllu-urL-use tomba c .m* 

r une parole, la

■n déchargeant

poursuite du 23 octobre,

^ p t - i

militaires.
. .. L.rs . ---- - • - . «• ,. .. . .......

Chinois ont été chassés auccessivt<m< nt de '

sahre-balonnette; .tes ciTil. fu« 
Monpe>rat sest P^rti-jAgaUiont Idessés, Forée resta flnalein«Bta__ 

! aiÇfnts, qui livrèrent leNCOupables A l’autorilé

D’après les renseignements donnés pnr les | lui, où des v 
partisan* de Vang eux-même-, nne jfraudr ff) défait. mai« d'où il repartit, courant toujours, 
quantité d'armes ont été, jett es dans la mon- j  el disparut.
tagne et dans le Son-Can au moment de la j  Ca matin seulement k  gendarmerie l’a 

arrêté k Nancy.
—  . ... Ses réponses sont celles d'un fou.

. , etDong-1 fia victime avait quarunte-hult aaa; elle
trien, entre garde civile et pirates, les pertes ! était mère de sept enfants, 
de la garde civile ont été subies par la carde * b it s  v w n v  nrvrra w  
civile d-Haïphong, q«i, sur 1.5 hommet mis BT MILITAÏ-
h*rs de combat‘dans Ir» journ-̂ e. compte
tués et 7 l>lessé8. dont lu moitié <l« gradés. Les V n ^ n » .
nhinnifionl MA ' H*” ®e oolioe élant lut^enns. Itt

ux, nommé Marty, reçnt A la titn trois 
Ips de sabre-baïonnette; <iescivils fureat

culiêremvnt signnlé.

-----^ ----  ( militaire*.

Fcüts D ivers T éléfirarh iaues \,Depuis quelque» temps desseèaessemhU-
* «MM ^  sont produite* asset fréquemment.

ÜN ifA f.A ng  DÉVALISÉ DANS ÜW * RIXB BW KCER. — Samedi soir, i
HOPITAL.- Paris, 7 janvier. -  Un fait heures, à rfx milles d n p ^de  P*oanip,_nne 
odieux s’est passé, avant-hier, à rhAolt-il La- IMerelle a Maté A bord da haleNi Smné*- 
riboi. îére. Un malade, dans un état dé».-sptTé ' '*.»‘re les matelots Oollani et Hauguel.

été dépouillé de son porte-monnaie, *1 m»  ̂ dernier est tomW A ia mer et s Mt nov*.
le du foulard qu’il portait au cou, par un de malgré le canot, les barils et tons les noy.>D8
53 voisins de suUe. aprùs img lutte qui n a sauvetage employés. Le corps a'a paa »4é 

même pa.s éveilîè l'attention des surveülantN ”*jrouvé.
bien <|u’(jlle (lit été remarquée par les malades j parquet du Hfivre sest renda sur l«a

Après cette scène de sauvagerie, le malade Hau«uel. Constant-FJmond, U noyé dis» 
an ouvrier cordonnier, noram-'Charles pa^j, étsit né A Haint-Pisrre-e^PoH e t ^ l t  

1.., ftgédeffî ans. a rendu son dernier sou- ‘'‘«T>»«te-emq ans. Il laisse cinq
pir penilant que son ugresseur, un garçon de 
café, Emile C..., regagnait son lit avec sor 
butin Ge n’est que le |end''maln matin, rut 
la déposition des malad<-s,témoins dufait.qti- 
M. Collas, commissaire de police du quartier 
- été informé de l’affaire.

.V^î^interrogatoin', il a envoyé Emile C..

DK HOHHE ASSOMMÉ -  Corheil, 7 
janvier. — Près de (k>rbeil, au château de J 
Saussaie, un nommé (iulitr reuiruit avaut- 
iiier soir, dans su chambre, située uu-dcsMi 
lies écuries. Il éuit seul et allait prendre 
repas.

tout l'argent de leur victime, 
à travers les écuries en enlevant sur leur che 
min les vêtements des domestiques.

Ceux-ci attirés pnr le bruit les ont vaine 
ment poursuivis a travers le parc, les ussa<-
«ins n ontpn être rejoints, 

ünsoup^nnede complicité une aneienn.' 
domestique da château renvoyée depuih peu.
La gendarmerie ést ù sa i-echerche.

UM SOUVBNIB DE L’AKUÉS DE ^ .. 
B OU RBAK t-  Genève, fi Janvier. — i>. de Halifax 
dernier souvenir \nvant faisant partie de lu

Nouvelles Étrangères
I d  <!rl9« m is litirteU , m E ip igs t

Mu<lrid. ti janvier. — Lu crise ministérielU» 
dure toujours, et l’on croit que. par sidf^ ,ie<) 
difficultés que r.*ncoutre M. S^af,ta, il n’y 
aura pas encore de solution derniln.

Ls monumsttt &i VZmptmr Trédérto
Berlin, 6 janvier. — I.e scuiptear Bf^ss 

vient de terminer le monument lunèrairi» de 
Frédéric lil. L'empereur est étendu sur un 
sarcoplisM soutenu par deux aigles et orné, 
de bas-reliels allé.gonques ; il ««t revèt« Aa 
l’uniformè de son régiment de cuirassieés ; 

mains sont jointes sur sa poitrine, («nuat

LA MISÈRE A TERRE-NEUVE
New-Yoric, 6 janvier, — On vient de rso»- 

voir des nouvelle* de Terra-Neure par voleblicain, voix, élu

, |de7niêrsouvënir ^^Wt^faVsaiîr partie de ï i i ' D'aprè* ees nouvelles cent trente familles
P w 6janvier. — On jugera «amaln uno ,i>nviron 11,00*) hommesqui travers., de Terre-Neuve sont cernées par la

affaire curieuse à la ô* chambre, ou c ompa-, Rî oii.x pour entrer dans la vallée du I.,:..- moiirunt de faim, 
rattra, pour tentative de communication de - -

nauit, se disant comte de Mahber^,
11 y a au dossier une foule de lettres é 

blissantla culpabilité de ce provenu.

NOUVELLES DU TONKIN
Marseille, 6 janviw. ~  I^  courrier de Co- 

chinchine,arrivé ici.apport** «les nouvelles du 
fonkin on date de fin novejni*:'#.

Voici, en résumé, le.s réaultuts c^tenu^ 
l'espacc d' ' '

le Ri.4011.1, pour entrer dans la vallée du L 
de Joux, les ter et î février lH7i. vient ' 
disparaître : e'étidt une jument demi-san; , 
alezane dorée dont on aimait ù voir k  murch<’ ;

[tn fait curieux i\relnt<

LATËLÉGR4PHE ACOOSTKHIE

rinxiru devant la iiiain 
premier ujoroeuu de pain 
puu^sail sa course jusiju'u

; i\re]nt>T. k'e>i que quntors <1 Emplois dsttinéa anx avaoflaa

»,11V1 iiialhuuKux ™m,,a«non.. j ai IMn r«.n>* «ablif "
ÜK DRAME HORRIBLE. -Naniy.rt jar. ' qui «.‘mMo relstivejnent facile, des n'-capteuro 

vier. —Un crime horrible vient d'être Cimimis ' fop.cti'muant d** la même fnçon. on pourrait» 
:i Va!-e(-Chnti!Ion. ‘ , dans le service télé^rraphiquc, employer te

Un sieur (îrandalau. Agé dn uns, fileur, eoneoiirs des aveuales, cii<» lesquels les itonit
.....................  .. Swüt .ussi 8’étnitr«ndu hie?i*rtii*eliex des amis, leu I du tonrh"r et deVonV »r>nt t»l mervWHaiiàe-
.üLionset attendent ttol' iMi*-! ftchwender. (rfi il avmt été retenu mê i' : ment dévt.loppéa. *4 qui. en raisoa mèi»a da 

tn**r. f leur infii** apportent généralement à lotir
Schwender, qui l’avait invité. ven -|t ■[ li«vail un.- tttentW tonte jmrticu!i*ire.

• coloiit dü^arde 
: fTaboi

le Dof-Van s’est rendu sans conditions
vile commandée par le Kham-Saï : ffabord le

F.HU1«,‘0I> XmKiix Toura.,«  97

LA
DEUXIÈME 

L E S  d 4 s b » p * - '* *

qui lui éUittflqt k ^ i t  inconnu. 
dégamme«É v ttu ^V a ir  
avofrent** Hwruante et soixante w  . ^  
l»rl>e q»*!) portait entière, demi-longtî  
sas rï,*Uciitr*f . épais, étaient blancs comme

“*!îcrOTt bien îcl que demeurt M. Rtlenn» 
^^•naadin ? dett anda-t-il.

R t ^ A  Etienne Renandin que j ’»*

Q .'r .-1-II P»»' Tot«

“ "" '“ eoillM. ifahcrâ,
niait cette lettre.

« i'«M autretnaot Priâr, la visianr 

dècaehrt. W !•*>« «  !"•

jeune homme intelligent, actif, travailleur, 
recnmmandable, enfin, sons tous le» mp 
ports, qnl pourrait et voudrait être attuché 

importante entreprii

monsieur Renaudin, votre bien déroné, 
t Grappok. •

— Eli bien, monsieur? interrogea l’ingè- 
uiMtr rivil,

— J’ai iu, monsieur, el je suis confus que
)ns ayez pris U i>«'lpe de venir ici.
— J'iturais pu vous écrire et vous pri>.>r de 

passer chez moi: j ’ai préféré venir vous trou-
9T pour qu’il n’y ait paa de temps de p'rdu.

Jo ae voue la cache paa, monsieur, j'ai
\t crainw,.
— Uqueikif
^  ORe ds »e pouvoir répondre comme je 

le désirais A ce que vous espéfez de moi.
Vous avez de la bonne volonté •

<arau»4̂ n t ,  eels ne snfftt pas tou

jours
- "L o bonrte relonté, au aarvlee 4'nnieune 

homme inlel!lg»nt, âlIMnt lf Iravall. 4Wreui

manqiwra-t-llfïi voa» Tien
dra. en (.irDMul apfleut t,.rne-

C'»»l O»'! M> 1* d’emptol 
dont U s‘agit T

-  Comme vam* U ü t  M. Orappoo. vous 
ftries partie du personnel i  »n» |nu»d« en
treprise de travaux ensours de^éjutlon pour 
iacanstruction des lifnet d'un Impartant ré- 
•ean da chemins de fer.

— ^ o s  seriet chargé, (Tahord. soûs im ar- 
«rasd’un Ingénimir, delà surveillance d «  
travaux é'aas sacüoa; puis aaa directio» de

w. C’est trop beaul ftt Etienne en souriant.
— Pourquoi donc, puisque vous ave,: des 

capacité4<? Un homme de talent, parle tiavail 
monsieur. p«‘ul arriver à tont.

— Quelquefois, monsieur, et cela dépend 
du milieu où l’on se trouve.

— Et aussi de certaines circonstances fa- 
irables. Kh i>ien, momieur Renaudin, vous

trouverez pr^isément dans le milieu

— Ne parlons pas, je vous prie, ,dit-il. de 
cette ]>erspective a'aaaociation.

— Krlons en au contraire, monsieur, Re-

;o“ï . " o V . % « u f  ii S u iî
voir la possibilité d’arriver au rang d’assoc^. 
Voyowi, aaVoaque voasn’svea |ntad'amm- 
tlonî . - •

— J'al l'ambition de vouloir gagner honnê
tement ma vie; mais je serais un insensé j*l 
Je songeais AtTrélaver A nm. hauMvqneJe 
ne puis attalkdra  ̂Ponr srrivar * frtle posi
tion «nviaBV, que vous fWteg hrttlef A 
yeux, uue cnosam 
toiijonrs

t B^snqus ef n»e manquera

, l’argant cm en trouve.
}, avac Ul» “ .........

Je QS tfouvefal
i^uïUtvs, avâc UI» eauttqn que jt  n’ai 

, ft'çnslsuf lUnaudin, La mérite d'i
• i f »  
not-!*< mçnslsur

dm  bientiM, ^  yçus acceptez bien t 
«itnmencé coiims vo««. ;«upe, w---
des capacttM hors ligne. 11 hrt mtnquait 
oomme A vous, pour parvenir, l'argent. Une 
auaaiatioB lui était prv^sée, maw u lm 
fijW roaH i mUJJoRi.., Eh bien* monnieur 
Hsnaadln, U éUUsAnau; sans «ati% caution 
qne celle de sa valeur personnelle. U s tiOuvé' 
dn homme ayant eonAance en lui, qui lui 
conâé lea dasa millions.

Aujourd'hui il est donse fois milltannnire.
— Cet entrepreneur a été heureux, laon- 

sieur; une pareille chose arrive une fw^pnr 
hasard.

— Monsieur Renaudin, répliqua gravement 
M. Desloges, les deux millions prêtés à l'en
trepreneur ont èt* pendus. Qui rom dit que 
le préteur ne sera pas <lisposé, le moment 
venu, k faire en votre favoar ce qu'il a fait 
prèsAd»m;n»nt pour un autre? Ayant si bien 
réussi une première fois, il est éneoaragè A

comme neer.
Etienne ouvrait de grands yeux.

£ 0fdou, m ûT‘iifut'4 . voix qui
tremnla lég.'rement, esl-ce sérieux tout ee

je veus me dstaa?
— On as paut phii sérWm. Rcontez 

grand Mfrpprànear dont Je tI«k  de

— C’est un peu loin, en effet, monsieur.
— J'en conviens, mon.sieur Renaudin ; mais 

il faut tenir compte des avantages exception
nel- que vous aurez en Russie et qui a»-runt 
une large compensation. Je ne parle, J'uil- 
leurs, que du présent, J'awnlr étant entière 
ment réservé. Ainsi, votn>trait»-ment de ilébui 
sera de mille francs par mois; déplus, et à 
titre gracieux, la ComjKignie puvera les frais 
do votre voyage ;i’iü or<lre, d'ailwurs, de votis 
remettre ciuq i'<»nU frsncs avant votre d.^

butiV et. par u

*t pauvre, oomme ilVa été lui-mAms. A faire 
TortiiM. Enfin, monutear BanaU'Üa, a’eat moi 
qai suis ohnrgé de trouver oa >eana homme & 
qui la fortune ouvre les bras. Comprenez- 
vous, maintenant ?

— Oui, monsieur, le comprends; m^ii jf 
sulaslèmu, altsouhlA,.. U ras semble que 
toat cila >s» un yüv*>,

— AeàtemenI w lève ne s'eflhaeaa point 
snme oelai du aomasaU, a« aévati. Use der-

nléra pestion, monsieur Renuudin. YquIm- 
voaa Ite  ae jaHH« htm m  qua «Carabe in 
fortuMT

— M4naienp, croye»-vous sinoéretneat que 
je p\fls4e l^udrc Ifs aorvlçes qw’ô i «ttcud do

— Js je eMê, J’en suit sdr.
RdenW resta un moment peAsIf, pais, re

levait M tMa :
>le. 4 i^ .
ftt M siaus Üa»i<iâ»s, Mueur^i 

trèa.mk. •
— Quiljoui dois-j0 Mra à a^oivpoatat 

Vofs serez' attendu dans hujtJours, car
dés te «Qt féoflrai aq dlractsvr de l’e«ti^ 
•ariae.

~  0«|<Uvrtl-je OM randraf

i  part, fÜi bien, êtes-vous satisfait?
— Je ne sais que répondre, monsieur; mal>̂  

je dirai enc<»re : c’est trop l^uu !
— Assun'inent vous ne trouvwH«*a pas en 

France, imiuMiatomsnt. unt) pusition sem
blable; mais vous v«wis vous élobinM d»> Ta-

*' • sllei, cela

— Eh bien, monsieur Renandin. vous ne 
?r.'Z pas « mliurnissé j>our l^ plarement d'nue 
nrli*' de vos économies : vous nideréz v '<a

ii-éres, vous ferez des cadeaux A vos petit'-s 
nièces, qui seront ravies de recevoir, de temi« 
A autre, quelque chose de leur oncle de 
Russie.

MaiutMnunl, voyhns, qnaWI pourrei^vona 
partir?
 ̂ -  Ritii m< ma fé«ant d pwia; dans ooatiY
jours, tfûla jfknfs ?hut, JS vrai pift.

— ^ n e i  tout votre tempa; vimis poavns 
parfaitement arriver A Moi<r<M deax joora 
pius tôt ou deux joura phis lard.

— Qnatre joniw m** jmflht)nt, moMitor, 
Uemuin, j'imi dl^• a<li«ii A ma mèf».ftia

■rai la jonmée avec elle ; >• donaafai èg».

n sait que ;
|C5

les fttsséder, oc doit leur offrir des aVan(agf% 
qu’ils ne trouvent pas chez eux.

Ce n'est pas que la vie en Rutele coûte plus 
cher q\i'en Frane. Non. J’ai habité paw 
{tendant iduaituirs itnmW et oq y vit A 
prés cumnM en France; i'i! v a nas dîné- 
rence sur le prix des vivrez et ilea autres dé
penses qu'an est ukligé de fuira, le nliéaU- 
PAS ^ d>?e qu'Alc est an faveur de la Russie.. 
Bref, je crois qu’il nous sera facile de faire;

lelqnes petites économie-».
Avez-vous encorevasoprenlsî
— Je n’sl plus qus lAimrre et deux jeunes

— Ma mére n'est {>at dans le Ijesoin ; elle s 
assez ponr vivre et peut même de tsapa à aa-

----  , HafcaWt
rude l/sutre a'ast pas a»ai4é, mala U (nfus

»«a dM i M na ont bMai»
Inaidet 

— Oui, aMMWW,

n.W3ei_. ..............  ,
jement nne journée à' ..............  J.».». aaw. m utr-n fTétSa { SaMMnB
matin je itérai de retour A Paria ; ft> fetai m  
visite d’adien à deax amis et dé* k» «ûr 
même Je p#>ujrai me msttreen moto.

— Eh bien, arrangeons cela ainai. Vaua 
partirai «inH^i sf>ir. NitureUemsat, levons 
verrai avant votre départ; pren<ma ree**

, voua lei A quatre heures. Je vons donnerai l<« 
cinq cent* comme }>a si reçu r«irdra, pais 

’ une lettre pour rentreprenwar qaevaaiahsi 
remettres >vMM-m«ime en main, tout en ariV 
vanlAMowMxi II sers d'aillMiTa. eomma à* ' 
vùus l’ai dit, averti de votre arrivée. H vwia 
prtuVei (N>mpt**r snr ie pl'>* «vmpathlna a»

, cueil, '
I M.neal<^sele%-a.

Je erois n’avoir plus riaa à rdm dire ivw 
ipHt-Ü. « ^ j i io iH jM r  RmaiKUn Ir miii.U 
soir. ifuaWlHHires J

— A mofMtienr.
! M. DwlugM Wndit sa -.oala doat le teuar ? 
j s emiMra pn«r k  serrer «vec émotion.
. — Ah r moaMmt, monsénir. dit-il, )e MMia. 
vralwe^t iroos rMMTOler.

« j j ' jw t e a  pTorofkde BrstM«4a.
^  4M «»■« TOH ye«x wtra mommi# 

sansa, monifMr ftena«dhi ; oeta wm soAt

I f itw m v j baa jiN C a iù B O fm


